
 

 

Louis et les tournesols 
 

 

ouis siffla sur le chemin du retour en comptant les jours à attendre pour 

voir le soleil d’été briller dans son coin de jardin. 

Son grand-père avait promis qu’il pourrait planter ce qu’il voulait, et Louis 

souhaitait quelque chose de G-R-A-N-D, plus grand que les épis de maïs de son frère, 

ou les mauves de sa sœur. 

Il voulait faire pousser de gros tournesols, si grands qu’ils arriveraient au ciel. 

Le soleil bien chaud du 

mois de mai avait chassé le 

dernier gel, et Louis et son 

grand-père ont enfin pu choisir 

les meilleures graines de 

tournesols.  

GÉANT, c’était écrit sur le 

paquet. Et Louis était sûr que 

ses tournesols arriveraient au 

ciel vers le mois d’août ! 
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ouis et son grand-père travaillaient côte à côte. Ils avaient creusé la terre 

dure, enlevé les lourdes pierres et déraciné les mauvaises herbes qui 

pouvaient étouffer les plantes. 

Grand-père a ajouté un peu d’engrais.  

Et Louis a mis les petites graines dans la terre.  

Puis il a attendu. 

 

La pluie d’été a arrosé le sol et les pousses de tournesol ont fait voir leurs têtes 

assoiffées.  

« Buvez ! Buvez ! » criait Louis de sa fenêtre. 
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Le soleil est arrivé avec sa lumière et sa chaleur, et les tournesols ont poussé. 

« Poussez ! Poussez ! » fredonnait le petit garçon. 

Combien de temps fallait-il attendre avant qu’ils ne fleurissent ? Combien de 

temps avant qu’ils n’arrivent au ciel ? 

 

Bientôt, dans le jardin, toutes les plantes poussaient à la vue de tous.  

Les épis de maïs de son frère poussaient, poussaient encore... 

Les mauves de sa sœur s’élevaient bien au-dessus de la clôture. 

Mais aucune plante n’a poussé autant que les tournesols de Louis... 

 

Chaque fois qu’une brise soufflait à travers le jardin, les tournesols secouaient 

la tête. 

« Oui, semblaient-ils dire. Nous avons de GRANDS projets pour cet été ! » 



Après juillet, le mois d’août est arrivé. Tout doucement. 

Les tournesols géants tournaient leurs têtes vers le ciel. 

Ils suivaient le soleil avec leurs visages bruns et ronds. 

« Bientôt, mes tournesols atteindront le ciel ! », a pensé le garçon tout fier de 

lui.  

Louis était assez content de son travail acharné.  

 

 

ais, à la fin de l’été, les tournesols ont cessé de pousser.  

 Chargées de graines, leurs têtes s’inclinaient vers le sol. 

Des oiseaux affamés sautaient autour des tiges. 

 

Louis était triste.  

Maintenant, les plantes les plus hautes de la ferme de grand-père 

n’atteindraient jamais le ciel... 

Les épis de maïs seraient coupés. 

Les mauves allaient cesser de fleurir. 

Tout le travail avait été vain ! 

Le fermier savait que son petit-fils était déçu, mais il connaissait quelques 

secrets...  
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Le maïs serait mangé par beaucoup de gens, les mauves fleuriraient à nouveau 

l’année prochaine. Mais... et les tournesols ? 

Eh bien, les tournesols apporteraient avec eux un cadeau : LES GRAINES ! 

Des semences pour nourrir les oiseaux, des semences pour nourrir les gens, 

des graines qui seraient disséminées un peu partout. 

 

« Regarde, Louis ! a dit grand-père. Regarde la bonne récolte que tes tournesols 

nous ont donnée ! » 

 



Louis a enfin vu combien d’oiseaux venaient se nourrir des graines de ses 

fleurs ! 

Puis ils s’en allaient, volant haut dans le ciel, au-dessus des champs, au-delà 

de l’horizon, jusqu’à disparaître à la vue. 

« Grand-père, après tout, les tournesols sont arrivés au ciel !  s’exclama Louis, 

plein de joie. Les graines partiront dans tous les sens ! » 

Le fermier hocha la tête. Il était d’accord avec son petit-fils. 

« Et que peux-tu faire avec les graines restantes ? » 

Louis a longtemps réfléchi. 

« Nous pouvons mettre un peu de sel dessus et les partager avec nos amis. Oh, 

et nous pouvons en garder pour les semer l’année prochaine..., ajouta-t-il, bien 

content. L’année prochaine, nous en sèmerons deux fois plus ! » 

Le fermier hocha la tête et sourit. 

« Vois-tu à quel point la Nature est généreuse ? » 
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